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Alors paraît Jésus. Il était venu de Galilée jusqu’au Jourdain auprès de Jean, pour être baptisé par lui. Jean 
voulait l’en empêcher et disait : C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par toi, et c’est toi qui viens à moi !  
Mais Jésus lui répondit : Laisse faire pour le moment, car il convient que nous accomplissions ainsi toute 
justice.  Alors Jean le laisse faire. Dès que Jésus fut baptisé, il remonta de l’eau, et voici que les cieux  
s’ouvrirent : il vit l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. Et des cieux, une voix 
disait : Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie. 

Autour de la mangeoire, la gloire de Dieu est partagée aux anges et aux bergers, c-à-d 
aux plus proches. À l’Épiphanie, elle est offerte aux mages, c-à-d à toutes les nations. 
Aujourd’hui  par  son  baptême,  c’est  à  toute  la  création  que  la  gloire  de  Jésus  est 
affirmée. 

Jésus fait sa première apparition publique. Jean Baptiste avait annoncé l’arrivée de ce 
Messie qui bouleverserait tout et remettrait les choses en ordre. Le premier geste de 
Jésus n’est pas d’annoncer un grand plan de restauration, mais d’aller vers Jean pour se 
faire baptiser. Quel étrange comportement! Nous sommes habitués au baptême et n’y 
voyons souvent qu’un rite. Mais le baptême que donne Jean a un sens fort : c’est un 
baptême de conversion, qui invite à tourner son visage vers Dieu au lieu de lui tourner le 
dos. Jésus, constamment tourné vers son Père, n’a pas besoin de se faire baptiser.

Mais il se solidarise avec le peuple qui cherche un renouveau de sa vie, avec tous ces 
pécheurs,  publicains,  prostituées  et  honnêtes  gens,  toute  cette  foule  en  quête 
d’espérance. Jésus descend au Jourdain : la vallée du Jourdain est le point le plus bas 
de la terre. Il ne pouvait opérer meilleur choix pour signifier et réaliser cette proximité 
avec  les humains. D’emblée, Jésus se place parmi eux, avec eux. Il est en profonde 
communion  avec  ses  frères  et  sœurs  qui  vivent  le  découragement,  le  mépris,  la 
souffrance,  la  honte.  Il  veut  ainsi  se  montrer  pleinement  humain,  entrer  en  pleine 
solidarité et communion avec nous, jusque dans ces lieux où nous perdons pied et où 
nous pouvons parfois nous sentir submergés par l'angoisse. 

En plongeant dans le Jourdain, Jésus a voulu pénétrer au cœur des zones d'ombre de 
notre univers et de chacune de nos vies. Il n'a pas voulu être au-dessus de nous, sur un 
piédestal.  Il  n'a  pas  voulu  être  à  côté,  dans  un  univers  bien  protégé,  calfeutré  et 
imperméable, mais il s'est placé délibérément au cœur même de la mêlée, au cœur de 
la confusion de notre monde, là où l'homme en son tréfonds est blessé par la violence et 
la honte, par l'angoisse et le mal ; là où l'homme souffre et crie sa souffrance ; là où 
l'homme doute et se révolte ; là où l'h, dépouillé de tous ses masques et se retrouve 
dans sa pauvreté. 

Et c'est bien tout au long de son ministère vers ceux qui sont blessés par la vie qu'il se 
rendra, vers les infirmes, les malades, les pécheurs pour leur témoigner la compassion 
de Dieu et, s'il peut marcher sur les eaux, signe qu'il est plus fort que le chaos, c'est 
parce qu'il a accepté d'être plongé dans les eaux profondes le jour de son baptême... 

Son baptême n’est pas raconté, mais l’évangile insiste sur son sens profond. C’est au 
moment où la terre se dérobe sous ses pieds, au moment où il pénètre dans l'abîme, 
que les cieux s'ouvrent et  donc que la séparation ciel-terre,  Dieu-homme est abolie. 
Jésus reçoit alors la révélation de son identité et de sa mission : Celui-ci est mon Fils 
bien aimé et  l’Esprit  descend sur  lui  sous la  forme d'une colombe pour  qu'il  puisse 
proclamer son message de paix, de bonheur et de salut qui se trouve en un Dieu plus 
grand, plus fort, plus puissant que tous les abîmes de notre monde ! 



Oui, le Christ nous invite à plonger dans ces abîmes qui parfois nous effraient en nous, à 
traverser les épreuves et les angoisses qui nous habitent et à partager la profondeur, 
parfois douloureuse, de nos compagnons d'humanité.

Par son baptême, Jésus dit ses choix : il marchera sur la voie du dépouillement et du 
service. Prendrons-nous le risque de marcher sur le même chemin de solidarité et de 
réconciliation, dans l’assurance d’être accompagnés ?

Par son baptême, le Christ nous révèle ainsi une confiance fondamentale (qui est le 
fondement de sa vie) en celui qu'il ne cessera d'appeler son Père... Et c'est l'expérience 
qu'il nous donne à vivre pour que nous soyons ses frères et sœurs d'adoption. 

En ce jour, nous voulons nous souvenir de notre propre baptême, que nous l'ayons reçu 
bébé ou à l'âge adulte. Portés par la foi de notre famille et d'une communauté, nous 
avons reçu l'acte d'adoption qui nous rend fils et filles de D et nous ratifions par notre 
chemin de foi, à la suite du Christ, cet acte qui nous intègre à la famille de Dieu, pour 
que nous devenions témoins d’Évangile. 

Puissions ns donner sens à notre baptême en accueillant l’Esprit Saint qui vient faire en 
nous toutes choses nouvelles. Laissons-nous plonger dans le courant de l’Esprit, pour 
être revêtus de la façon de voir qui était celle de Jésus. Pas si simple ! C’est tellement 
plus facile de s’habiller soi-même, de tracer la route à sa guise ! Entrons dans la danse 
du Vivant, laissons sa vie rejoindre nos morts, sa joie notre tristesse, sa paix notre peur, 
sa tendresse la dureté de notre cœur, afin qu’il nous rende capables de vivre selon la 
justice et l’amour qui viennent de Dieu. 
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